
A PROPOS OU REDOUBLEMENT DES MOTS 
DANS LA POESIE CHINOISE

PAR

F. TOKEI

Dans le R ecueil des c o n m issa n c e s  jo u rn a liè re s  de Kou Yen-wou (1613 — 
1682), père de la critique textuelle de 1'époque Ts'ing, nous lisons la note 
suivante :ا

«Employer le redoublement des mots (■IT؛) dans la poésie: chose très, 
difficile. Dans les vers de Wei (on lit) ;2

L ’eau du Fleuve est volumineuse ( i l l ) ,
Elle coule vers le Nord vivem ent (7<5'/5؛);
On étend les filets: '/.wât-y؛wât (٠ ٤ ٠ ) !
Les esturgeons (y font): pw ât-pw ât f f i i )  !
Le jonc et la laiche poussent très haut (#Ш ),
Toutes les dames ont de hautes coiffures ( I ! )  . . .

Voila six emplois successifs ( IT J )  du redoublement des mots, e t nous 
avons tou t lieu de constater qu'ils sont (des mots) redoublés (®), sans nous, 
ennuyer ( d l ) ,  ils sont mystérieux ( I ) ,  sans être confus ( T l ) .  Dans les. 
Vers an cien s  (nous lisons) ;3

Combien verdissante ( ا؛لا!ا ) l'herbe au bord du fleuve.
Combien plantureux ( . . )  les saules dans le jardin  !
Combien attractive ({&{$) cette femme dans sa chambre.
Combien elle est brillante ( 1 )  là dans la fenêtre !
Combien belle mi) sa face poudrée de rouge.
Combien délicates ( ü )  ses mains blanches ! . . .

Ce sont (également) six emplois successifs du redoublement des m ots,, 
et, en même temps ils sont tout naturels. Mais depuis Îoi's presque personne

Je telle loti tsi-che (C ل hanghaï 1924), 121 .؛ , Ghe-yong tie-tseu (L ’em ploi l u  redoub le- 
m en t ،les m o ts  d an s la  poésie).

2 Che king  57, 22— 27 (B. K arlg ren , The Book ه ر  Odes [S tockholm  1950], J J .  38)..
3 Souei -  Kou che che-kieou cheoit tsi-che (P ék in— C hanghaï 1957), N o  2..

P P .  21— 22.

22 Acta O riental،» .٢١73 _ ا .
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ne pouvait les continuer. Dans Le tourbillon du cycle N eu f ٥؟.'»  cowr٠١' de K'i.u 
Yuan (on lit) :4

Dans cette confusion ( Й )  il n 'y  a aucune mesure.
Dans cette imm ensité (ج ! )  il n 'y  a aucune ligne;
Tantôt pressée e t enflée ((؛)'؛؛)-؛؛, l'eau ne trouve pas 'son chemin.
T antôt elle court droit, sans connaître d 'arrêt.
Elle fluctue et ondoie ( 1 1 )  en h au t et en has.
Elle se balance ( H )  à gauche e t à droite:
Elle coule en courants ( f l 'i l ) ,  en avan t et en arrière.
Elle divise la m arée haute et basse en temps fixes.

Ce sont (également) six emplois successifs tlu redoublem ent des mots. 
Song Yu (écrit) dans son N e u f Argumentations .-5

de monte sur la V apeur Primitive qui tournoie ( Ш () ,  
de concours avec les esprits qui sont innombrables ( ! ' ! )  ; 
de fais coui’il’ les arcs-en-ciel qui volent ( ! ! ) ,
E t je passe à travers les esprits qui sont nombreux ( ! ! ) .
A ma gauche l'O iseau Rouge s’élancé ( H ) ,
A ma droite le Dragon d'Azur serpente ( 1 1 ) ;
Derrière moi le M aître du Tonneri'e gronde ( I I ) ,
Devant moi le M aître du Vent monti.e la voie (fnjfni);
Par devant les chars légers tin ten t ( i ) ,

Pai. derrière les chars lourds tonnent ( | j .(è؛
Nous portons les drapeaux de nuage qui claquent dans le vent'.
Et' les trotipes de cavalerie s’arrangent ( 'ë ï ï ) .

Ce sont onze emplois successifs du i-edoublement des mots. Parmi les 
ts ’eu e t fo u  des poètes ultérieurs, il y  en a déjà peu qui poui’raient atteindre 
(ce niveau).»

Ea note de Kou Yen-wou concerne le problème, encoi’e peu étudié, de 
.la langue poétique dans la littérature chinoise de 1'époque Tcheou: celui du 
i-edoublement des mots, la traduction desquels est toujours très difficile et' 
même plus ou moins impossible sans l'appui des commentaires. On considère 
généralem ent ces l'edoublements comme des formes dérivées, le redouble- 
m ent des mots é tan t l 'u n  des modes les plus impoi-tants de la dérivation 
chinoises. G. A. Kennedy est de ]’avis contraire: en parlant des redoublements 
du Che king il a fait rem arquer à juste titre  que dans le Che king les mots 
redoublés sont-des m ots très rares, et que, d ’autre part, les mots fréquents 

4 Tch’ou tsi-tchou (P ék in  1903), k . 4, I’d  hoiiei-jong 42— 43 (14. H aw kes,
C i،'«  Tz’ü, The Songs of the South, b o n b o n  1959, P .  80).

Tch’ou ts’eu tsi-tchou k ء —Kieoti picn 130 ,٠؛ . 141 (H aw kes, op. cit. P P .  99— 100).
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sont introuvables dans les redoublements.. Kennedy en t'ire la. conclusion 
que «the doublets are to  be treated as prim ary forms and not as derivativesا<ر 
e t que «the doublets have been in m ost cases invented to  suit a particular 
requirement in an Ode».7 M ettant de côté les problèmes comme par ex. celui 
de la traduction, nous nous proposons m aintenant de compléter cette rem ar- 
que par une hypothèse !.elative au rôle prosodique du redoublement des mots.

w . A. c. H. Dobson, étudiant les réduplications dans les textes de l'épo- 
que Tclieou, distingue les fonctions distributive, fréquentative et itérative, 
intensificative, émotive, comparative e t im itative de la reduplication.« Déjà 
le caractère de ces fonctions nous suggère l'idée que c 'est avant tout la poésie 
qui ne peut se passer de ces redoublements. A ce point de vue nous considérons 
les mots de Kou Yen-wou comme très significatifs: les redoublements «sont 
(des mots) redoublés, sans nous ennuyer, ils sont mystérieux, sans être confus». 
«Mystérieux»; c'est évidemment l'effet poétique, impressionnant, qui est le 
but principal du redoublement des m ots (peut-être même dans les textes 
écrits en prose). Or considérant le redoublement des m ots comme «dérivation 
poétique» il sera déjà plus facile d ’éliminer la contradiction apparente entre 
la rareté des mots redoublés e t le rôle commun du redoublement dans la 
dérivation chinoise.

Un autre renseignement, encore plus im portant, de la note de Kou 
Yen-wou est que, d 'après lui, «employer le redoublement des mots dans la 
poésie: chose très difficile». Il cite quatre exemples pour illustrer qu’à l'épo- 
que Tcheou ces redoublement n ’étaien t encore ni «ennuyeux» ni «confus». 
La question que nous nous posons m aintenant est de savoir pourquoi Kou 
Yen-wou juge-t-il les !.edoublements de la poésie d 'après Tcheou «ennuyeux» 
e t «confus»? Peut-être  est-ce parce que l'im itation est toujours plus faible 
que l'original? Nous croyons que, dans ce cas, Kou Yen-wou a des raisons 
beaucoup plus profondes.

S’il est vrai que le liut principal du redoublement des mots est l'effet 
émotionnel, poétique, il est absolument nécessaire d ’examiner son rôle ry th- 
mique. Un certain rôle prosodique des redoublements est depuis longtemps 
observé. Tchang Tcheng-ming rem arqua que dans le Che king les redouble- 
ments se trouvent très rarement à l’intérieur des vers, e t que «le redouble- 
m ent médian ne se trouve jamais à l'intérieur des vers de quatre pieds», qui 
par contre «commencent très souvent par un redoublement initial ou se ter- 
minent par un redoublement final». D 'après lui «c'est, sans doute, parce que 
les redoublements initiaux et finals conviennent particulièrement à la struc-

٠ Qeoï%e A . -K ennedy , A Note I  Ode ؟ЙЙ : Studio, Serica Bernhard Karlgrerv 
Dedicata (C openhagen  1959), P .  196.

, K en n ed y , op. cit. P .  197.
8 Cf. W . A. C. H . D obson, Late Archaic Chinese, A Grammatical Study  (U n iv e rsity  

o f T o ro n to  P ress 1959), p p . 7— 10.

2 2 .
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tu re  parallélique des vers de quatre pieds, accouplés justem ent deux à deux 
(2 +  2); un redoublement médian (1 +  2 + 1 )  romprait la parfaite sym étrie 
de leur organisation interne».® Il y a quelques années l'au teur de ces lignes 
a essayé de démontrer da-ns les vers du Che king  e t d ’autres textes, l'existence 
d 'u n  rythm e beaucoup plus interne e t plus profond: l'alternance «régulière» 
de l ’initiale sonore/sourde, en supposant que dans le chinois archaïque ces 
initiales déterminaient les tons «bas» et «haut».!» A la lectui-e de la note de 
K ou Yen-wou, puis de celle de G. A. Kennedy, l’auteui" de ces lignes a l'idée 
de «faire sonner» quelques vers contenant des redoublements, avant tou t les 
vers cités pal' Kou Yen-wou, «faire sonner» ces vers dans la forme phonique 
archaïque reconstituée par B. Karlgren dans le Grammata Serica. Voici les 
vers cités:

١-.2 )Che hing ة٦, 22 1

anq؛an,g-z؛s i i r  z ا'y 
р эк  li.ôg kw ât-kw ât 
s ia  kwo 7٠ u:ât-y٠ n٠ât 

au  g i i g  pw ât-pw ât..,؛ 
a t-д 'ta t؛'Ica f  a i  g 

Aiwag k ia n g  n g ia t-n g ia t

L e s  19 ners ancien.« K o  2. b ٠.١١(

ts '+ n g - ts '+ n g  g 'A b 'w A n ts ’ôg 
ôg؛ông l؛wet giwan, t-'؛U5t'؛ 
o؛ëwg gin, üi.ang n؛ënxj-d؛A 

0д؛kiog-k iog  tan g  ts'üng г 
ang؟ ugâ-ngé g؛' 'ung p i m  t 

ôg؛W 3 t  so è'؛a i a؛١ i - s؛s 

١١'.)K ic o u  tchung. P c i h o n e ifo n g  4 2 — 4 û

g ntjng wo kieitg؛ '»U t؛ung-A؛wan l'؛p 
эд١؛с w o؛m t n i g  m uxtng-m w ang ( y.m wâng-y.m wâng)  tiag  ut

W 0  Az’ rung؛ag I؛an g  t-£؛an g,.٠١٠, ؛' 

egآ ؛ an؛ ' w ar A ia t la g•؛ A'la

ا د  Le Parallélisme dans les Vers du Oheu K ing  (C.١vd\v؛>Y؛vv'v
P a ris  1937), P P .  62, 63.

ااا  Ci. Kotes prosodiques sur quelques cirants de trarail cltinois : Acta Orient. H ung. 
V f (1956), PP. 53— 63; S u r  ?e rythme du Chou king Acta Orient. Hung. V II (1957), pp. 
77— 104; ٠ en.i: notes «،، Kotto-chang de K ’iti Yuan  : Archiv Orientcilni X X V I (195S), 
J١p .  ( 6 2 5 — .؛21
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ا )١؛uug .>ا'٠ل ؛' و ،'wd( و t؛’w tlu  (  p ' iw ü w -p؛гсй и -Кأ١؛  p'؛0و ل
أ( ل و-و )و؛و ؛ آ ؛ tsa ا و ٠ء ٩؛0و-ج؛0و و’و ؛(.)١ ,
га ؛أ'.وا иعا و ة ؛' و WÜW kiw و at-kiw atأ١ ؛  ل

و ؛' و و s؛èu و أ١؛و ل а .ا п д,م ١؛ ا ا'ا 5’ا

:)141—136 ,K ie o u  p ie n(

Uwâ'1'иГгш /а( ا ؛ و ا؛ل к'؟1 و ا و.،و أ8ا ا٠1 ؛ا

1'й т -л 'й т ؛ أ ل ا ٦و آ ٦؛0 )ا' ؛ة'ا ا ا ؛ ل ا أ ل

ا و أ و،-1ل ل l.s'A >1ة؛ذ iati'ük n q ie g t i e g 
م ا ا ا ١ô' ؛و n g -p'؛ إ٠ و ا.)ا ١و أ, ا1ء'.ا ل آ  Uek و١؛١ا;آ

V w â t-V w à t و o 1؛و k'١؛S t.sâ t i l l 
w o؛ 'w o -дو؛ ' eg؛u i ١g ا l؛١ آ١و ؛ل ؟. آ ' ؛ آ ل و

d ’iew -d 'iew و ؟و٣ا؛و ا٣ ؛ ا ا u و k٠؛t
o؛o -w g؛а д  n gا٠ا أ و و1؛٠ا ء;أ ؛ ا t'uw ل g 

ung'؛a n g - ts؛. ’Is ؛ و ا ١و ل ا ا ا و1؛و غ ا ا ta'و il  к 1ى(
ا٠و ا ts’ ؛آ ’ iw rtg-ts و آ ا ؛و و ا,' ا"ا و و ل ؟و و١ا 1؛ ' 

w ü r (lia-؛ t ia g .آ ل  tsag ٩؛W3U آ١١و
u,i١g؛u n g-(l؛d و g. ١ ؛و '0  d'w aw  g 'la

L'alternance des initiales sonores et sourdes (marquée par O et, x) donne
:les formules suivantes

(C ire k iu g ة1 , 22   — ‘i l

о X о о

X -X ؛ X 

0 — 0 X X

(L es 19 vers anciens  N o 26 — ١ ا :)

X X о () X 

о о о о о 
X — X X X о 
0 — 0 о X X

( К геои  tcliaug, Р ег Kouei-Jong 4.2. 4Гу. ١١

о о -  о X о X
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(X - X )

— X

X

(K ieou p ien , 136—141:)

- X
X

X

X
X -X

X

'Un coup d'oeil sur ces formules suffit à nous convaincre du rôle sérieux 
que jouent les redoublements dans le ry thm e supposé de l'initiale sonore et 
sourde. E t ce qu’il im porte de noter ici, c 'est que ce rythm e de la poésie de 
1'époque Tclieou, supposé par l’auteur, n ’est que d ’une part un rythm e tonal, 
d 'au tre  part il est de caractère allitératif, ou au moins beaucoup plus allitéra- 
t if  que le rythm e de la poésie des époques ultérieures, rythm e basé sur l'alter- 
nance des tons p in g  e t ،50. De l’autre côté: le redoublement des mots est 
également de caractère allitératif, ou plus exactement, to u t redoublement 
n 'e s t qu’une allitération. Si l'hypothèse de l'auteur, selon laquelle la base 
du  rythm e de vers dans la poésie de 1’époque Tcheou est l'alternance de 
l’initiale sonore/sourde, se justifie et se voit confirmée à tous les points de 
vue, il sera également évident que la m éthode du redoublement des mots 
ne peut être bien appliquée que dans un  rythm e allitératif. Ce n ’est que le 
changem ent fondam ental du caractère a llitératif du rythm e qui a rendu le 
redoublem ent des mots «ennuyeux» et «confus», e t c'est pourtjuoi seulement 
les exemples de 1'époque Tcheou peuvent être considérés par Kou Yen-wou 
comme vraim ent «mystérieux».
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